
un certifleat signé par'moi. *Je pense que' loa eu tort de ne pas imposer'dans l'ate une
amrende spéciale sur lespersonnes qui agissent sans permis enqualité deunners.

Quest 98. Rllativement aux maisons de logement, commeùt a 6;-inna acte?
Selon oi,- il iin fonctionné et justifie le_ývisioni de la 1égislature.

Le 1Név. He- Bjpe, de Toronto, appelé et inteirogé:
Qùest. 94. :ous ête s-vous b'eauoup occupé de la question de lémirton - i

depuis ien des"années. J'avai de intérêts,, il y a quelques années, aveP d'autres mes-
sieurs del'ouest:de l'Angletere, danst la soiété de coloniÈation Dorsetshire, et. depuis ma
résiderfce en .,nada, dans ,e"cours des sept dernières années, j'ai;;publié plusieurs pan
phlets. sur cette question fje-puis faire ·mention, entr'autres, de mon édition de l'ouvragèe
de M.ail " Canadia Settlers Guide,' ue j'aiconsidéablementeaugmenté. delivre.
lestépuîsé, et en Anglerreplus de, cinquante personnes m'ont demandé de le faire -.
mniprimer. .. ..

Qunàe*ss 95.o;ds Q buei étai ysPn a'àeitoshi etd dule åe ro-
venaient ses fonds ge rade pare redevable de ses fonds aux contri-

butions'de nble et .gentilshommes du pays. "C'était une succursale' de la "Société de
Londres' pour, les progrès de la colonistion." On invitait les 'journaliers àtranniettre
leuYdemande du secoure, et. d'aprs le chiffre de leuis famillès, la société accordait à chaqe
personne q4ui en faisait la:demiande une somne-pouîleurs préparatifs de:voyage.; lepassagê
était aussi payé; leur destination était-presquinvariablement l'Austilie. Quelques ihdi.

dus de ma prpre pa*ioisse vinreant a n j'ai constater. qu'ils y avaient bien
séussi.

Quest. 9& Cette émiïration fut-elle considérable ?-Environ 600 familles, je pense,
énigrèrent sous lés auspices de la société; plusieurs paroisges s'ùnirent. aussi notre s.
cie so.u lautorité des dispositions de l'acte qui.amende;la loi des pauvres(* et 2 Viet.
ch. 110),'qui permet- aux paroisses d'emprunter dsd4niersdes commissairès-d l'emprut
de l'Ehiquier, ou des' individus, remboursables'en cinq ans.

N(Par A. Heath&).)
uest. 97. Depuis que yous résidez en Canada, avea-vous échangé des correspon

dances au sujçt de l'én'ngration' avec des, sociétésou dès indidus enAngletèrre ?-Oui,
fréquemnt, depuis le jou de Ion arrrvée on Caiada, jusqu'à la date atuelleve&les
directeurs d'instructins publiques et avc des individusqui demandaient des renseigPe-
ments sur e Canada; j'ai reçu grand nombre de le tres de pnrsonnes quirdemandaren

d'être renseignées sur 'le 'Canada et sur les suces qu'y rencontrèent les' ndividus
qui y avaiOnt émigré.

Qest.';98.-Estcc que les réponses' que vous avez faites à ces demandes d rensei:
gnements étàient favorbles ?-Dans presque tous les cas 'i pu donnr un onipte-rendu

faorl e élrogrs des émgés.
s r.- elleselassé e d'émigts té. placée séus vos soins Y--Des garçons de

erme généralement,'et: dernièrement plusieurs parti de jeunes garçons et de jeunes flles
envoyées par d associétésd'ophelins ou d'autres institutions charitables, ayant 12 à 15 ans.

Quest. 100.--Est-ce qu'il y aune denaude jeeunes' gens de 'cet éè- Oui. A
sitôt que leur arrivéeeéût été connue, des demandes pour-près de dix fois ce nombre furent
reçues deöToronto et de la cainpgne; les-garçons 'furent pris pour les fermes, et les filles
en qualité de servantes généralmut.:

M.Buc'kaa et le Révr. M. iope.sont priés de comparaitre de ovau.lni2ar1
à 10 heures del'avat-midi.ouvu,undi,2 rl

'ourné lundi, 2 afil à 10 heures A. M.

20 avril 1860
M chan est 16elé et interrogé de iouveau*

Qest. 95a;, Quel ermploi occupez à la Quarantaine, Grosse Ile Y--Depuis 1853 j'ai
agi comme pais-maîtrea d personnel de cet établissement, et c'est par mon' entremise que
sont* passé:tous les contrat's pour la fouraitare dès approvisionnements. Avant,1853 c'était
dge commissariat que venait l'argent affect à cet établiseineat.j


